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Résumé
Cette contribution porte sur la collecte de traces
du « moment » des humanités numériques fran-
cophones, une dizaine d’années qui a vu cette
communauté se structurer et s’institutionnali-
ser. Ce projet accompagne la préparation d’un
numéro spécial de la revue de l’association Hu-
manistica, Humanités numériques.

1 Le « moment » des humanités
numériques francophones

Si l’adoption des méthodes numériques par les
sciences humaines est bien antérieure au développe-
ment du champ que délimite l’expression « huma-
nités numériques », lorsque la notion fait irruption,
elle est bien davantage qu’une innovation termino-
logique. Elle a accompagné la structuration rapide
d’un domaine et de communautés d’acteurs, dont le
noyau sont des initiatives que l’on peut faire débu-
ter pour la sphère francophone vers 2010, quelques
années après que l’étiquette digital humanities eut
fait son apparition dans le titre d’un ouvrage de
synthèse (Schreibman et al., 2004). Sans postuler
que cette dynamique soit passée, on constate la
mutation prévisible d’un mouvement créatif et peu
structuré vers une normalisation et une institution-
nalisation au travers d’instances de légitimation
scientifique (colloques et revues), de lieux de re-
cherche (laboratoires, centres, projets interdiscipli-
naires) et de formation académique (bachelors ou
licences et masters spécialisés, programmes docto-
raux) – soit par l’ouverture de « lieux de savoir »
spécifiques, soit par l’intégration des humanités
numériques dans les institutions existantes, avec
plus ou moins de bonheur. L’étape suivante pour-
rait consister en la disparition progressive de la
notion même d’humanités numériques, signe que
les méthodes numériques en sciences humaines se-
raient de moins en moins questionnées et seraient
surtout pratiquées, même si demeure un épicentre
expérimental partagé entre les disciplines. Il n’en

reste pas moins que nous vivons la fin de ce que
l’on peut appeler un « moment » des humanités
numériques (Gold, 2012), période aux bornes tem-
porelles souples mais couvrant ici une dizaine d’an-
nées et englobant cette phase de création, de re-
cherche de légitimité, puis de structuration, selon
des rythmes différenciés en divers points et à divers
niveaux du monde universitaire.

Rassemblant aux premiers temps quelques di-
zaines de personnes en provenance de plusieurs
régions de la francophonie, de la France au Canada
en passant par la Suisse, la Belgique et le Luxem-
bourg mais également bien au-delà, ce « moment »
est le temps du Manifeste des Digital Humanities
(THATCamp Paris, 2010), des THATCamp euro-
péens (Grandjean, 2015b,a), de l’extension d’Ope-
nEdition aux différentes formes de la communica-
tion scientifique, de l’ouverture de la liste de diffu-
sion électronique « Digital Humanities » (la « liste
DH »), de la création d’infrastructures de recherche
comme Huma-Num en France ou de consortiums
internationaux – sans oublier la fondation d’Huma-
nistica, l’association francophone des humanités
numériques, officiellement créée à Lausanne en
2014 (Grandjean, 2017).

2 Échantillonner nos traces

Écrire une histoire des humanités numériques
ou replacer cette irruption dans le temps long des
sciences humaines et du développement de l’in-
formatique est un exercice déjà souvent esquissé
(Nyhan, 2012; Mounier, 2012; Le Deuff et Clavert,
2014; Sinatra et Vitali-Rosati, 2014; Berra, 2015;
Mounier, 2018) et notre objectif n’est pas d’écrire
une histoire nouvelle du moment spécifiquement
francophone. Cependant, après une décennie, se
pose la question de la préservation des « traces »
que cette activité laisse dans les mémoires comme
sur les disques durs, ces nouveaux terrains de l’his-
toire et de l’archivistique (Clavert et al., 2017).
Cette contribution suggère donc un état des lieux et



présente notre effort pour collecter les traces d’une
dynamique nécessairement éphémère. Le projet dé-
bouchera l’année prochaine sur un numéro spécial
d’Humanités numériques marquant le dixième an-
niversaire d’Humanistica, à l’initiative des comités
de l’association et de la revue.

Toute entreprise scientifique rêve peut-être de
constituer chemin faisant ou à un moment précoce
de son histoire, avec l’aide d’une ethnographe em-
barquée (Antonijević, 2015), une documentation
pertinente pour comprendre sa trajectoire, au delà
des anticipations et des bilans plus ou moins réa-
listes que requièrent les demandes de soutien et
la diffusion publique. Cette hypothétique obser-
vatrice participante et archiviste bienveillante est
rarement présente. Tout au plus trouve-t-on une
dimension de biographie collective dans certains
ouvrages (Drucker, 2009), des pages d’historique
sur les sites de certaines institutions et l’inévitable
poussière de documents partagés ou non, dont la
signification s’efface au rythme des mises à jour
des logiciels et des renouvellements des équipes.
Les Digital Humanities anglophones ont emprunté
également la voie de l’histoire orale (Nyhan, 2012;
Nyhan et al., 2015; Nyhan et Flinn, 2016) et d’en-
tretiens avec ceux, parfois celles, qu’il est convenu
d’appeler les pionniers de notre champ d’activité,
afin que certains souvenirs, confinés à d’occasion-
nelles interventions réflexives ou aux conversa-
tions privées, deviennent une mémoire commune.
C’est sans doute l’un des remèdes à l’« éternel sep-
tembre » (Nowviskie, 2012) que redoutaient déjà
nos collègues aux États-Unis bien avant l’histoire
récente qui nous occupe. Et, comme le reconnais-
sait Willard McCarty dans le premier ouvrage de
synthèse sur les humanités numériques, il est pro-
bable que chaque communauté linguistique et cultu-
relle soit non seulement la mieux placée pour dé-
crire et communiquer son histoire, mais aussi la
seule disposée à le faire (McCarty, 2005, p. 18).

Dans un contexte numérique, le geste de conser-
vation est plus que jamais un geste de sélection :
isoler des documents et des informations pour leur
valeur représentative, afin de les constituer en cor-
pus avec la conscience que d’autres éléments si-
milaires demeurent inconnus ou sont voués à l’ob-
solescence. Les « documents pour l’histoire » les
plus évidents sont les documents préparatoires et
les archives de l’association elle-même (groupe de
travail préliminaire, assemblées, élections), mais
aussi de tous les événements publics (à commencer

par les THATCamp et les colloques) et des projets
scientifiques de celles et ceux qui ont été partie
prenante de ce mouvement. Ces documents sont
des textes – les billets de blog et autres textes en
ligne, sur la plateforme Hypothèses ou sur des sites
personnels, ont été une production typique, tandis
que les messages de forum, de listes de diffusion ou
de médias sociaux ont également été foisonnants
– aussi bien que des enregistrements sonores, des
photographies ou des vidéos. Le style discursif et la
culture visuelle, avec leurs clichés et leurs audaces,
nous intéressent d’ailleurs comme marques de l’es-
thétique d’un tel mouvement. Cette collecte est en
cours et se poursuivra dans les mois à venir. Si plu-
sieurs sources sont déjà clairement identifiées et
correspondent aux documents auxquels nous avons
accès, des gisements documentaires moins attendus
peuvent encore apparaître.

3 Vers un numéro spécial de la revue
Humanités numériques

Les contributions qui seront publiées dans le nu-
méro prendront diverses formes – comme le préci-
sera l’appel à paraître sur le site de la revue 1. Elles
pourront constituer des témoignages, rédigés indi-
viduellement ou d’une façon collective, sur certains
aspects du champ, notamment son développement
intellectuel et institutionnel, ses relations avec les
disciplines établies ou avec l’histoire antérieure
de la recherche et de l’enseignement. Elles seront
parfois une première exploration des archives col-
lectées, pour jeter les bases d’une chronologie plus
riche et plus large que l’historique qui avait été
mis en chantier sur le site d’Humanistica 2. Elles
seront peut-être de nouvelles enquêtes, à ouvrir
par exemple pour exploiter des données géogra-
phiques ou sociologiques. De plus, nous pensons
que d’autres types de communication scientifique
auront leur droit dans ce cadre : republication ou
inventaire de billets de blogs, traces visuelles de
sites Web, vidéos nouvelles ou anciennes, articles
de présentation de données, listes de références
bibliographiques, fils et ensembles de tweets. Au-
delà de la collecte de médias déjà existants, nous
envisageons de recueillir des témoignages sur les
parcours individuels mais aussi sur les réflexions
des acteurs et actrices, maintenant que la période
de formation s’éloigne. Si des entretiens sont réali-

1. https://journals.openedition.org/
revuehn.

2. https://www.humanisti.ca/historique.

https://journals.openedition.org/revuehn
https://journals.openedition.org/revuehn
https://www.humanisti.ca/historique


sés, des transcriptions partielles pourront être liées
à des versions audio complètes.

Chaque contributeur ou contributrice aura donc
la possibilité de définir le niveau de sa participa-
tion, depuis le partage de fichiers dormant dans des
mémoires magnétiques jusqu’à la synthèse d’une
réflexion historique ou épistémologique, sous le
signe de la sympathie ou de la critique, en pas-
sant par le commentaire collaboratif de certains des
matériaux rassemblés. L’heure n’étant pas à la tota-
lisation, les études de cas sont bien sûr des points
d’entrée efficaces.

Outre la constitution d’une galerie de visages,
de lieux et d’occasions, notre intention est ainsi
d’amorcer le recueil de matériaux francophones
pour susciter une réflexion sur la méthode et l’in-
térêt de cette démarche. Les modalités de collecte
et de communication seront elles-mêmes documen-
tées, ce qui nous semble la moindre des choses
dans un domaine attentif aux affordances des ou-
tils, à la matérialité des processus et à la dimension
sociale de la science. Nous pensons que c’est là
un hommage utile aux enthousiasmes qui ont porté
ce « moment » : les documenter et tenter de les
comprendre, pour faire vivre et partager leur esprit.
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